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«  VIRAGE VERT» 
On en discute?  

 

L’ÉTAT D’URGENCE CLIMATIQUE DOIT ÊTRE RECONNU MAINTENANT.. .  



Éditorial      
 Ça m’Chicotte 

 

Proposition d’un énoncé de principe concernant les changements climatiques 
 

présenté la municipalité de Saint-Cuthbert  
 

La municipalité de Saint-Cuthbert reconnaît que les changements climatiques, dont la grande partie                
est causée par des activités humaines, ont et auront des impacts majeurs sur la biodiversité de la planète               
et sur la vie des êtres vivants. 
 

Les avertissements et les nombreuses mises en garde de la part de la communauté scientifique nous                
démontrent l’urgence d’agir rapidement, selon nos moyens et nos réalités. 
 

Bien que le phénomène des changements climatiques et ses enjeux se situent à l’échelle planétaire,                
la municipalité de Saint-Cuthbert, à l’instar d’autres villes dans le monde, considère que la prise de               
conscience de la communauté et la mise en œuvre de solutions au niveau local peuvent atténuer                
les effets négatifs de ces changements, ne serait-ce que par une prise de conscience des petits gestes              
quotidiens que chaque citoyen pose, qui ont des incidences sur l’environnement et qui affectent la qualité 
de vie de tous et chacun.   
 

Pour ce faire, Saint-Cuthbert prend donc l’initiative de créer un comité 
de citoyens dont le triple mandat sera : 
 

De repérer les initiatives déjà mises en place dans certaines villes 
d’ici et d’ailleurs qui visent à repenser nos façons de faire,            
notamment en matière de consommation. 
 

D’informer la population et d’initier des rencontres citoyennes afin 
d’adapter ou d’élaborer des pistes de réflexion et des actions en 
lien avec la dynamique particulière de Saint-Cuthbert. 

 

De partager nos réflexions et nos actions avec des citoyens d’au-
tres villes du Québec qui ont les mêmes préoccupations et le 
même sentiment d’urgence. 

 

Claude Vallières 
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Qu’est-ce qu’on attend? 

En tant que citoyennes et  

citoyens, nous pouvons par 

nos actions, faire en sorte que 

l’état d’urgence climatique 

devienne un enjeu quotidien. 

C’est possible, il s’agit de 

commencer maintenant, nos 

enfants nous le demandent. 

Cet énoncé de principe a été entériné par le Conseil municipal                  
de Saint-Cuthbert lors de son assemblée du 2 octobre 2018      

« La sagesse, c’est d’avoir des rêves suffisamment grands pour 
   ne pas les perdre de vue quand on les poursuit. »    Oscar Wilde 
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Ces paroles sont du grand-père d’Olivier, Léonide Toupin. Olivier passe au « vert »,                
c’est-à-dire à la culture bio, justement parce qu’il voit la terre avec le même esprit que son                
grand-père. La ferme ancestrale est exploitée depuis sept générations par des Toupin de père 
en fils. Olivier, 36 ans, est le fils d’Hélène Bergeron et de Gérald 

Toupin. Il se sent épaulé dans cette nouvelle aventure par sa conjointe Jennifer et 
leurs enfants : Karlie, Édouard et Elsa. Pour eux, ce bien est une richesse            
extraordinaire. Je suis sûr que si l’ancêtre Toupin revenait, il ne s’y retrouverait 
plus, car de génération en génération, il y a eu de nombreuses transformations.  
La dernière qu’Olivier veut réaliser, c’est d’exploiter une ferme bio. Il a complété 

une technique en agriculture au Cegep de 
Joliette et un baccalauréat en agronomie                
à l’Université Laval de Québec. Ces études 
l’ont poussé à bien réfléchir à une meilleure utilisation de ses terres. 
 

Olivier, pourquoi passer de la culture traditionnelle à la culture bio?  
 

D’abord et avant tout, pour manger plus sainement et préserver                
la terre pour les générations de demain. Pour faire cette transition,               
trois années seront nécessaires pour faire en sorte que les traces de                
pesticides soient totalement éradiquées du sol. 
 

Certains disent que la culture bio est moins rentable. Est-ce vrai ? 
 

Tout dépend des sols et du type de culture. Pour moi, avec un sol       
argileux il n’y a pas beaucoup de différence, par contre il y en a une 
avec les sols sablonneux. Le rendement est sensiblement le même, 
mais de meilleure qualité pour les produits que je cultive. 
 

Est-ce que le travail est le même en culture bio? 
 

Il faut énormément de patience et de précision. Si nous ne prenons pas 
le temps de respecter la nature, vaut mieux rester traditionnel. Par exemple ce printemps, afin que la                
semence germe rapidement, il fallait semer lorsqu’on prévoyait de la pluie. On doit sarcler plusieurs fois            
et avec beaucoup de précision afin de ne pas endommager les jeunes pousses. 
 

As-tu eu de l’aide pour t’accompagner dans ton travail ? 
 

D’abord, avant de passer à la culture bio, je me suis informé auprès des autres producteurs qui ont tous             
été généreux de leurs conseils. Maintenant, il y a des agronomes qui nous visitent régulièrement et m’aide        
à la prise de décisions. Heureusement, nous ne sommes pas en compétition, plutôt en grande collaboration : 
nous échangeons de la machinerie, nous parlons de nos bons coups ainsi que de nos erreurs. Avec son             
expérience et son savoir-faire, M. Marcel Frappier, de Saint-Barthélemy, un pionnier dans le domaine,                
a inventé de la machinerie et des trucs pour améliorer le rendement. Il est heureux de partager ses                
découvertes avec les autres. Je tiens à remercier ceux qui m’ont encouragé et aidé à réaliser mon projet. 
 

Quelles sont les conditions pour passer au bio? 
 

Il faut observer. En travaillant sur des matières vivantes telles que les semences et les mauvaises herbes,            
il faut surveiller de très près l’évolution de nos champs pour intervenir au bon moment et ainsi améliorer la 
qualité des produits. Vient ensuite la main d’œuvre. Heureusement que mes parents Hélène et Gérald, sont 
là pour m’aider en tout temps. Sans eux, je ne suis pas certain que j’aurais fait le virage au bio. 
 

Olivier, as-tu un souhait à formuler? 
 

Je rêve que la culture bio soit plus qu’une tendance et qu’elle soit une prise de conscience des dangers 
qu’apporte l’agriculture industrielle pour les êtres vivants et leur environnement. Il est important de penser 
aux générations futures à qui nous lèguerons notre patrimoine en gérant toutes les ressources de manière             
responsable et durable. 

« La terre est un bien sacré qui nous est prêté pour nous nourrir.   
Il faut la respecter si nous voulons qu’elle serve aux générations futures » 

Olivier Toupin « Gens d’ici »      Texte : Raymond Bourgeois  
Photo : Claude Vallières 

 

De gauche à droite en avant                                      
Olivier, Jennifer, Gérald, Hélène 

  

Derrière les enfants 
Édouard, Karlie, Elsa  



Les nouvelles des jeunes d’ici... 
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Mme Natalie et Katia 
3e et 4e année 

Le royaume Sainte-Anne au temps des Chevaliers 
 

Allez, sors de l’ombre, 
viens faire partie du Royaume! 

 

Le château s’est mis à briller 
Manon a des doigts de fée! 

 

On est une « gang » un peu flyée 
Qui vient ici pour travailler 

Et on n’a pas les doigts dans l’nez! 
 

Vous allez voir, on va s’débrouiller!!! 

 

Le 19 juin dernier, les élèves de 3e et 4e années sont 
allés passer la journée à Acrosport Barani.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Ils ont eu la possibilité de faire            
plusieurs activités, telles que : du 
trampoline, de la corde de Tarzan, de 
l’escalade, des cubes de mousse…            
Ce fut une journée très appréciée par les élèves... 

 

 

Sortie de fin d’année  -  Acrosport Barani 
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Le 18 juin dernier, les élèves de 3e, 4e, 5e et 6e années de l’école Sainte-Anne                
de Saint-Cuthbert ont participé à une journée d’activités extraordinaires!!!  

 

 

 

 

 

 

Sous la 
pluie, ils ont bravé les obstacles, la tour  
et surtout la boue. 
Nous avons grimpé, rampé, couru, traversé des ponts 
de corde, sauté dans les multiples trous de bouette et 
tout ça dans la bonne humeur! Nous nous sommes            
découvert de nouveaux muscles et nos vêtements ont 
exigé plusieurs lavages…                                                
                Ce fut vraiment mémorable!!! 

*Madame Katia 
  4e année 

    

             Le canot volant…                          
       Quel nom fabuleux pour une activité de fin d’année! 

Mme Christine  
Mme  Lucie 
5e et 6e année 

 

 

45 degré nord à Saint-Calixte 

 

Lors de cette journée ensoleillée,                     
les élèves de 5e et 6e année ont sillonné              

le  sentier national pour faire une                  
randonnée pédestre revigorante.                  

Après un pique-nique bien mérité, chacun               
s’est muni d’une pagaie pour une                

descente de rivière de 6 km en canot!                    
Initiation en eaux vives, baignade                      
et surtout… beaucoup de plaisir. 



AUTOUR DU MONDE.. .  
 

        En septembre depuis deux ans, tous les élèves de la 6e année              
préparent un cahier dans lequel ils se décrivent, parlent de leur               
famille, de leur école, de leur milieu de vie… Puis chaque cahier est 
posté à une personne qu’ils connaissent et qui habite le plus loin de chez eux. La 
personne qui le reçoit fait la même chose et le cahier continue son voyage jusqu’au 
mois de juin, car le cahier doit terminer son périple à notre école. 
 

Les découvertes et les échanges sont magnifiques. Le seul hic de 
ce projet est que les cahiers ne reviennent pas tous. Mais ça en vaut quand même la peine! 

Saint-Cuthbert, 18 septembre 2017 
 

Bonjour à vous, 
 

         Les élèves de 6e année de l’école Sainte-Anne de Saint-Cuthbert au Québec partent à la découverte du 
monde. Ils ont écrit une lettre se présentant et décrivant leur milieu de vie. Vous êtes invités à votre tour à 
écrire une lettre dans le cahier que vous venez de recevoir afin de vous faire connaître et de bien décrire 
tous les aspects de votre entourage. N’hésitez pas à ajouter des photos. Vous pouvez rédiger votre lettre en 
français ou en anglais. 
 

        Dès que vous avez terminé, veuillez remettre le cahier dans une enveloppe et le poster à une personne 
qui habite le plus loin de chez vous. Les élèves souhaitent voir leur cahier faire le tour du monde. 
 

        Si vous recevez ce cahier après le 1er mai 2018, veuillez le retourner à l’école Sainte-Anne. C’est          
important que mes élèves le reçoivent avant la fin de l’année scolaire. Ils seront surement émerveillés du  
chemin parcouru par leur lettre. 
 

Vous pouvez nous informer du parcours du cahier en m’écrivant à lucielavallee@hotmail.com  
   

Merci de votre généreuse implication. 
 

Lucie Lavallée 
Enseignante de 6e année 
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Voici la lettre qui indique les consignes à suivre 

École Sainte-Anne 
1950 rue Principale 
Saint-Cuthbert, Québec 
Canada 
J0K 2C0 
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Depuis le début de sa carrière solo en 2003, le charismatique chanteur et accordéoniste Yves Lambert,         
n’a cessé d’étonner. Peu après qu’il eut quitté le groupe La Bottine Souriante, c’est avec les musiciens du         
Bébert Orchestra qu’Yves Lambert pu affirmer sa nouvelle identité. En alliant la musique festive et dansante            
à la poésie d’auteurs-compositeurs souvent méconnus, il innova!  
 

Aujourd’hui, secondé par les  multi-instrumentistes Tommy Gauthier et Olivier Rondeau (deux collaborateurs 
du Bébert Orchestra),  Lambert est fort d’un nouveau son. La formule trio propose une interprétation                 
personnelle et créative du répertoire traditionnel québécois. En plus, les compositions et les arrangements            
proposés par Gauthier/Rondeau offrent un soutien rempli de prouesses et d’ingéniosités. Sur scène, le spectacle 
se veut une expérience musicale marquante et touchante.  
 

Le Yves Lambert Trio  saura vous captiver! 
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Le camp de jour Le Tourbillon procure une expérience              
enrichissante et divertissante de loisirs aux enfants de la              
communauté durant la période estivale dans un environnement 
sécuritaire. Nous avons le souci de leur faire découvrir de              
nouveaux intérêts, de stimuler leur épanouissement personnel             
en enseignant de nouvelles compétences, en assurant la             
socialisation et en canalisant l’énergie de façon positive.  
 

Pour la municipalité de Saint-Cuthbert, il   
est primordial d’offrir une programmation  

d’activités de loisir axée sur le développement physique, cognitif, social, moral                        
et affectif des enfants, de réaliser les activités dans un environnement sain et sécuritaire 
et de promouvoir également la place des jeux libres. 

Au cours de la dernière saison estivale, nos p’tits campeurs étaient encadrés par quatre 
animatrices formées et expérimentées ayant à cœur le plaisir et la sécurité des enfants 
sous leur responsabilité. Le service municipal de loisir tient à souligner leur excellent 
travail. Mille mercis à vous quatre! 

Le camp de jour Le Tourbillon est un endroit où nous accueillons des enfants        
durant la semaine. Le but premier du camp est de les rendre heureux et de les 
voir toujours sourire afin qu’ils se rappellent à quel point ils ont eu du plaisir 
après chaque journée passée au camp. Pour bien profiter de nos journées, nous 
avons planifié plusieurs sorties et activités tout au long de l’été. Nous sommes            
allés au complexe Atlantide, où les enfants se sont baignés dans la piscine à 
vague et ont profité des glissades d’eau. En plus de nos sorties, il y avait nos 
journées de camp régulières où nous faisions des jeux de sport, des courses              
à relais, du ballon chasseur, de la peinture et même des activités culinaires. 

Chaque été, la municipalité de Saint-Cuthbert offre un camp de jour aux 
jeunes âgés de 5 à 12 ans. Diverses activités et sorties sont proposées 

afin de plaire aux petits comme aux grands! 

Comme l’an dernier, nous nous sommes occupés d’entretenir                                            
le jardin communautaire. Nous avons planté plusieurs herbes,                                                

des poivrons, des tomates et autres légumes.  

La sortie la plus populaire a été celle où nous sommes allés jouer au Laser Action, à Mascouche. 

 

Camp de jour Le Tourbillon 

Texte :  Nathalie Panneton 
             Laurence Plouffe 
Photo : Laurence  Plouffe 
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CROISIÈRES DANS LES ÎLES DE L’ACHIPEL DU LAC-SAINT-PIERRE 
 

pour les enfants du camp de jour Le Tourbillon 
 

13 et 15 août 2018 
 

Projet initié par Les Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert, en collaboration avec la Municipalité,           
afin d’offrir gratuitement aux enfants la possibilité de découvrir la faune et la flore de ce site                   

remarquable de notre région classé Réserve mondiale de la biosphère de l’UNESCO. 
 

Cette année, nous avions une nouvelle équipe                         
d’animatrices dévouées pour vos jeunes et nous avons                

très hâte de vous revoir pour l’été 2019. 

Les 4 animatrices du camp Le Tourbillon 
De gauche à droite: Laurence Plouffe,            

Carol-Anne Joly-Painchaud, Gabrielle Dion, 
En avant : Élodie Doucet. 

Bonne rentrée scolaire à tous les  
enfants et à vous aussi, chers parents! 

L’équipe du camp de jour 

Pour célébrer la fin du camp de jour à la mi-août, les parents et les 
enfants ont été invité à un gala au chalet des loisirs.  

Un merci tout spécial à Jean-Pierre Gagnon de Zone Bayonne pour l’animation sur le bateau et d’avoir fourni des jumelles               
à tout le monde pour faciliter l’observation. Nous remercions sincèrement nos partenaires financiers, Amaro et                                  

la Ferme Saint-Vincent ainsi que René Vadnais Inc. pour le transport gratuit en autobus. 

Lors du gala, au grand plaisir des enfants et des 
parents, Les Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert 
ont remis aux enfants une pochette contenant des 
photos souvenir de leur croisière ainsi que de la 
documentation fournie par Zone Bayonne sur 

L’archipel du Lac-Saint-Pierre                                     
et sur l’environnement. 

 

Ce fut très apprécié autant par                                
les enfants que les parents.  
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  Cent cinquante personnes festoient au cœur du village  
C’est sous un ciel ennuagé, mais dans une ambiance des plus joyeuse et festive qu’a eu lieu dimanche,                  

le 26 août dernier, au Centre communautaire Chevalier-de-Lorimier, la deuxième édition du                  
« Rendez-vous familial ». Cet événement rassembleur, visant à renforcir les liens intergénérationnels,                

était organisé par la Municipalité et le Club FADOQ Belmond/St-Cuthbert. 

 

De nombreuses activités étaient organisées pour les enfants :               
du maquillage, des jeux gonflables, de la barbe à papa, du popcorn, 

des hot-dogs et du maïs pour tout le monde.                                                    
Un bel esprit de fête y régnait.  

 

      

En après-midi, La Roulotte de Paul Buissonneau a fait voyager petits et grands 
dans le Sud des États-Unis, au bord du mythique fleuve Mississippi, à la rencontre 
d’un héros unique en son genre : Tom Sawyer. Il s’agit d’un récit d’aventures 
drôle et touchant, un hommage tendre et ludique aux joies et aux tourments de       
l’enfance, un conte poétique teinté d’ombre et de lumière. Une véritable ode au 
courage, à la loyauté, à l’amitié et à la liberté. 
 

        La Roulotte de Paul Buissonneau est un projet de théâtre ambulant                 
dont l’objectif est d’offrir aux jeunes             
lanaudois et à leurs familles une           
véritable incursion dans le monde 
des arts de la scène et de créer dans 
les communautés un événement              
rassembleur sans pareil. Voici ce que M. Bruno Vadnais, maire 
de Saint-Cuthbert a dit lors de cette représentation : « Chez-nous, 
la présence de la Roulotte suscite énormément d’enthousiasme,              
favorisant la création de liens intergénérationnels, l’accessibilité 
au théâtre et la 

mise en valeur de la culture et du patrimoine littéraire ». 
Bravo! et mille mercis à l’équipe de la Roulotte. Nous 
souhaitons sincèrement vous recevoir l’été prochain. 
 

Un atelier de danse en ligne a clôturé ce « Rendez-vous              
familial », ralliant une quarantaine de personnes, jeunes 
et moins jeunes. 

 

 

La Municipalité et le Club FADOQ Belmond/St-
Cuthbert tiennent à remercier les commanditaires, 
soit : AMARO et Les jardins 371 Brunelle inc. 
 

Bravo à tous les précieux bénévoles, qui par votre 
implication et votre expertise, 
avez contribué au succès de cet 
événement. MERCI! 

Texte et photo 
Nathalie Panneton RENDEZ -VOUS  FAMIL IAL  

 

Les gens de Saint-Cuthbert, fidèles au rendez-vous! 
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L’automne est bel et bien commencé, et comme plusieurs d’entre vous, c’est un moment de l’année        
que j’affectionne particulièrement. Voici le temps venu de fermer nos jardins, faire le ménage de nos plates
-bandes, faire sécher nos semences et aussi récolter des noix. Cet été, en naviguant avec ma famille sur la 

rivière Chicot, nous avons été 
très surpris de découvrir non pas 
un, mais plusieurs noyers noirs. 
C’est avec plaisir que je vous 
écris ces quelques lignes afin de 
vous présenter cet arbre à noix, 
ô combien magnifique, qui bor-
de notre si belle rivière. Bien 
entendu, son bois noble est très 
prisé et coûteux, mais la raison pour laquelle je veux vous en parler, c’est 
pour ses noix. Elles sont tellement délicieuses que c’est un péché de ne 
pas les cueillir.   

Noyer Noir (Juglans nigra) 
 

*Il peut atteindre 30m de hauteur. 
 

*Feuille : la feuille composée possède de 14 à 22 folioles,  
 la grande feuille mesure jusqu’à 60 cm. 
 

*Floraison : mai 
 

*Fruit : sa noix qui est une drupe fait environ 4 ou 5 cm et sa  
              coque est très dure. L’amande a un goût riche et crémeux. 
 

*Récolte : mi-octobre à novembre. Attention, on ne les ramasse                              
      pas toutes, on en laisse aussi pour les animaux. 

Comment faire? 
 

Lors de la récolte, il est très important d’éliminer le brou (enveloppe verte qui recouvre la noix lors de la 
cueillette) avec un couteau. Je vous conseille fortement de porter des gants lors de cette étape qui peut vous 
tacher les mains pendant des semaines. Pour les faire sécher, on dépose les noix dans un sac filet pour           

oignons qu’on suspend dans une pièce ventilée.      
Durant le séchage, qui dure environ 2 mois, on            
secoue le sac légèrement de 2 à 3 fois par semaine.                 
Normalement les amandes devraient être prêtes à          
manger pour les fêtes de Noël et ainsi en déguster 
tout au long de l’hiver. Tel que mentionné, la               
coque est extrêmement dure, alors une façon qui 
fonctionne bien, sans investir trop pour un super 
casse-noix, est de les craquer dans un étau.  
 

Voilà! Je nous souhaite à tous et à toutes,                    
une cueillette abondante de noix cet automne.                    

Au plaisir de se croiser sur la Chicot!  
 

Pour des informations supplémentaires, je vous invite à consulter le site sur les 
arbres à noix du Québec  (www.noixduquebec.org). 

 

Le noyer noir (Juglans nigra) 

 

 

Texte : Mylaine Poirier 
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DÉCLARATION CITOYENNE  
 

UNIVERSELLE D’URGENCE CLIMATIQUE 

CONSIDÉRANT l’augmentation dans l’atmosphère des gaz à effet de serre (provenant de l’industrie,        
des transports, de l’agriculture et de la fonte du pergélisol), et l’augmentation de la température moyenne                
du globe qui, par sa vitesse, dérègle de façon sans précédent le climat mondial. 
 

CONSIDÉRANT que tous les indicateurs scientifiques montrent que nous sommes en crise climatique, 
que nous nous dirigeons à court terme vers une catastrophe appelée « bouleversement climatique abrupt              
et irréversible » qui menace la civilisation et la vie. 
 

CONSIDÉRANT les actions inadaptées des acteurs politiques face à la situation dramatique qui se                
développe dangereusement. 
 

CONSIDÉRANT que le conseil de sécurité de l’ONU qualifie le changement climatique d’amplificateur 
de menaces à la paix et à la sécurité. 

 NOUS, CITOYENNES ET CITOYENS, DÉCLARONS QUE : 
 

• nous sommes en crise climatique, et cette crise est un état d’urgence climatique. 
 

• face aux risques qu’encourent les générations futures, cette crise climatique est maintenant un enjeu qui 
  menace principalement les niveaux de sécurité suivants : 

 2 - Niveau de la santé humaine 
 

PARCE QUE l’activité humaine influe sur le 
climat mondial avec de graves répercussions 
pour la santé3 pouvant entraîner un effondre-
ment de la population mondiale. 

1 - Niveau économique 
 

PARCE QUE la crise climatique expose les           
économies, les sociétés et les écosystèmes à de 
graves risques1 pouvant entraîner l’économie            
mondiale dans un écroulement global. 

 3 - Niveau alimentaire 
 

PARCE QUE les changements climatiques 
provoquent de graves problèmes de sous-
alimentation et des famines qui mettent en  
danger la vie de plus de 4 milliards d’êtres           
humains, créant les conditions de migrations 
massives et constituant une menace pour la 
sécurité alimentaire mondiale.4 

Principales conséquences 
Chute des revenus agricoles; diminution importante de la 
productivité de la pêche; augmentation des espèces envahissan-
tes dans la foresterie et l’agriculture; chute du tourisme dans les 
zones touchées par le réchauffement extrême; hausses majeures 
du prix des denrées alimentaires; augmentation du chômage; 
effondrement des services publics; chute du pouvoir d’achat; 
explosion des coûts de santé; réduction des couvertures et hausse 
du prix des assurances; augmentation des inégalités.2 

Principales conséquences 
 

Dégradation de la qualité de l’air liée à la hausse des                
températures; migrations d’insectes responsables d’infections et 
de dégradations de l’environnement; contamination biologique    
des réserves d’eau douce; diminution des réserves d’eau potable; 
multiplication des maladies cardio-respiratoires; augmentation 
des cancers, de la mortalité et de la morbidité dues aux coups de 
chaleur extrême; augmentation des risques de pandémie. 

Principales conséquences 
 

75% des sols de la planète sont endommagés, ce qui menace 
dangereusement les rendements des cultures et la productivité 
des terres agricoles; accroissement des précipitations violentes et 
des sècheresses sévères et persistantes qui détruisent les récoltes 
et accélèrent fortement la destruction des sols, causant une chute 
des stocks alimentaires terrestres mondiaux; l’acidification des 
océans qui affecte les stocks alimentaires marins; raréfaction 
généralisée des denrées alimentaires qui vont déstabiliser des 
populations entières. 
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5 - Niveau sécurité nationale  
et internationale 

 

PARCE QUE l’O.N.U. affirme que les change-
ments climatiques sont au cœur des questions de 
sécurité ayant le potentiel d’entrainer l’humanité 
dans des crises mondiales majeures. 

4 - Niveau environnemental 
 

PARCE QUE l’Association américaine pour 
l’avancement des sciences nous  avertit que  « nos 
estimations révèlent un recul exceptionnellement 
rapide de la biodiversité au cours des derniers 
siècles, ce qui indique qu’une sixième extinction 
de masse est en cours », et que cet anéantissement 
biologique est causé principalement par la                
destruction des habitats naturels et l’accélération 
des bouleversements climatiques dues aux                
activités humaines.      

Principales conséquences 
 

Destruction de 80% de la couverture forestière mondiale              
affectant l’un des principaux puits de carbone; destruction de 
83% des mammifères sauvages; disparition de 90% des gros 
poissons des océans; taux d’extinction actuel de 100 à 1000 fois 
plus élevé que le taux naturel; l’acidification des océans               
qui détruit les bases de la chaîne alimentaire océanique;               
augmentation des zones mortes dans les océans; fonte du             
couvert de glace arctique et antarctique qui dérègle                
sérieusement les courants océaniques ainsi que les températures 
mondiales affectant tous les écosystèmes. 

Principales conséquences 
 

Montée du niveau des océans mettant en danger les plus 
grandes villes côtières du monde; destruction d’habitats               
humains engendrant des guerres et entraînant des migrations 
massives déstabilisant des nations entières; manque de                
ressources alimentaires et d’eau douce générant des guerres 
civiles et interethniques qui affaiblissent les démocraties et      
multiplient les actes terroristes. 

 

FACE À TOUT CELA, NOUS,  
 

CITOYENNES ET CITOYENS, DÉCLARONS QUE : 
 

• seules la reconnaissance de l’état d’urgence climatique et la mise en place de plans de transition  

  d’urgence peuvent contrer un effondrement économique, une crise de santé publique, une pénurie  

  alimentaire mondiale, un anéantissement de la biodiversité, et des crises de sécurité nationales et  

  internationales d’ampleur sans précédent. 

 
• parce que l’ONU reconnait que le changement climatique implique que tous les pays doivent de 

  toute urgence se dégager des énergies fossiles5, et qu’il est trop tard pour une transition graduelle, 

  cet état d’urgence climatique doit être déclaré sans délai, ce qui signifie appliquer toutes les 

  solutions connues afin de réduire de toute urgence nos émissions de gaz à effet de serre.  

  Pour ce faire, tous les plans de transformation social, économique et énergétique reconnus par la 

  communauté scientifique6, doivent être mis en marche immédiatement en utilisant toutes les 

  ressources techniques, sociales et militaires afin de sortir de notre dépendance des énergies 

  fossiles et déclencher la transition urgente vers une société neutre en carbone. 

 

Afin d’éviter un bouleversement climatique abrupt et irréversible et ses conséquences catastrophiques 
 

L’ÉTAT D’URGENCE CLIMATIQUE DOIT ÊTRE RECONNU MAINTENANT... 

1 Organisation de coopération et de développement 
   économique (OCDE) 
2 Fonds Monétaire International (FMI) 
3 Organisation mondiale de la santé (OMS) 
4 Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et  
   l’agriculture 
5 Conférence des nations unies sur le commerce et le développement (CNUCED)  
6 Plan Drawdown de Paul Hawken, Plan B 4.0 de Lester R. Brown, etc.   
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Le 6 septembre dernier, dix jeunes adultes-travailleurs, de Carrefour-Jeunesse-Emploi                                  
ont aménagé une bande riveraine de 200 mètres de longueur sur 2 mètres de largeur.  

 

On y a planté deux cent arbustes qui ont été choisi                
parmi des espèces indigènes. Cette bande riveraine 
joue plusieurs rôles : filtrer l’eau, freiner l’érosion et 
par leur ombrage, rafraichir l’eau. Elle devient aussi 
un confortable refuge pour la faune ailée et terrestre.  
 

Voici les variétés d’arbustes qui ont été plantés 

Photo-reportage   Texte et photo 
 Jean-Pierre Gagnon 

Réalisation d’une bande riveraine chez M. Sylvain Toupin 
sur le ruisseau Hénault, sous-bassin de la rivière Chicot 

Un partenariat des plus dynamique : Zone Bayonne, Carrefour-Jeunesse-Emploi, 
Le Jardin de vos rêves, messieurs Marc-André et Sylvain Toupin. 

Etienne Nault-Beaucaire, horticulteur propriétaire 
d’une entreprise appelée Le jardin de vos rêves a 
partagé son expertise avec ces jeunes travailleurs 

agricoles. Il leur a généreusement enseigné                
comment bien planter les arbustes et installer                

les bio-disques à la base des plants. 

Pour éviter la compétition avec les 
autres plantes, dans leur phase de 
croissance des premières années, 
des bio-disques ont été installés  

autour de chaque arbuste.                     
Cela permet en même temps                 

de garder l’humidité  aux racines 
beaucoup  plus longtemps.                   

Soulignons que ces bio-disques       
sont des sortes de paillis                 
en rond biodégradables                               
à base de noix de coco.  

Chèvrefeuille du Canada                     Le rosier                     

   La viorne cassinoïde                     La potentille                                L’aronia                                La céphalante  

L’aulne crispé 

 



 

À gauche, Jean-Pierre Gagnon de Zone Bayonne et Sylvain Toupin, propriétaire des lieux, avec le groupe de jeunes de              
Carrefour-Jeunesse-Emploi sous la direction de Marie-Lee Bussières (en bleu au centre) et Marc-André Toupin à droite. 

Quelques jours avant l’arrivée de la cohorte des jeunes adultes-travailleurs, M. Sylvain 
Toupin avait rotoculté la terre de la bande riveraine dans le 
but de l’ameublir pour 
faciliter la plantation. 
Les arbustes ont été  
soigneusement planté à 
la main, sans oublier 
de bien les arroser. 
Étant donné la période 
de sécheresse que nous 
avons subi durant l’été, les nouveaux arbustes risquaient 
d’avoir soif rapidement. Le ruisseau Hénault étant à sec, 
nous avons dû transporter l’eau à partir de l’étable de  
monsieur Toupin. Cinq piquets ont ensuite été plantés dans 
le but d’y installer des nichoirs pour l’été 2019.  

Le travail terminé, M. Sylvain Toupin nous a amené voir un 
gros décrochage, qui est en fait un glissement de terrain,   
survenu à la mi-avril 2017 sur la rivière Chicot situé à peu 
près à 300 mètres devant sa maison. (voir page suivante)  
 

Merci Mme et M. Toupin de nous avoir accueillis si chaleureusement. Remerciements aussi à Marie-Lee 
Bussières de Carrefour-Jeunesse-Emploi (CJE) pour son support. Ce projet qu’elle mène avec brio fait              
partie de L’Agriculture, mon avenir! de D’Autray. En conclusion, on peut clamer haut et fort que cette 
initiative est un coup de pouce des plus bénéfique pour la Chicot. Merci d’y avoir contribué. 
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La température du 6 septembre était complice et le tout  
s’est déroulé  dans une ambiance des plus conviviale.  

 

Avant le départ du groupe, M. Marc-André 
Toupin a pris le temps de nous faire visiter 

son jardin aménagé en permaculture.  



Université du Québec à Montréal 
 

à Saint-Cuthbert 

Source : Internet 

 Texte  : Jean-Pierre Gagnon 
 Photo  : Claude Vallières 

Depuis dix ans, à chaque année au mois d’octobre, Monsieur Mustapha  Kébiche, 
professeur au département de géographie à l’UQAM, invite sa classe à visiter un 
secteur de la Zone Bayonne, situé dans la région de Lanaudière. Cela signifie que 
plus de 250 élèves en géographie, venus de partout tant du Québec que d’ailleurs 
dans le monde, ont entendu parler de nos bassins versants et de leur historique. 

Le 4 octobre dernier, M. Kébiche 
et sa classe traverse le pâturage 
pour se rendre voir un immense            
« décrochage » qui est, en fait, 
une grande partie de terrain qui 
s’effondre. Les glissements de terrain constituent des phénomènes naturels. Leur manifestation résulte                
généralement de la combinaison de facteurs aggravants ou déclencheurs, notamment la présence d’érosion, 
l’inclination de la pente, les propriétés géologiques et géotechniques des sols, les conditions d’eau                

souterraines, etc. Ces éboulis surviennent la plupart      
du temps au printemps et à l’automne, lorsque les               
pressions d’eau dans les sols sont élevées et donc            
néfastes à la stabilité des talus. 

Mustapha Kébiche discute  
avec Sylvain Toupin 

Les glissements de terrain font partie de l’évolution 
géomorphologique naturelle des terrains en pente 
constitués de dépôts meubles. Chaque année, des            
centaines de ces glissements, généralement de fai-
ble superficie, se produisent au Québec. Ces  glisse-
ments surviennent majoritairement dans des sols 
argileux sur les berges des cours d’eau. 

M. Jean-Pierre Gagnon, de Zone Bayonne, explique            
le phénomène aux élèves de la classe sous l’œil attentif 

de leur professeur, M. Kébiche.  
 

Après la visite sur le terrain, les élèves ont été invité à 
se rendre au chalet des loisirs. M. Gagnon, directeur  
de l’organisme Zone Bayonne, a alors présenté un           
« power point » décrivant la mission de cet organisme 

de la région de Lanaudière. 
 

Ce fut très intéressant, amusant 
et surtout instructif. 

Monsieur le professeur et ses 
élèves semblent très concentrés, 
tout comme son élèveemmagasi-
ne les informations tandis que 
son élève prend de notes  

La photo de groupe officielle à la Place du 250e de Saint-Cuthbert 
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         Elle forme des peuplements denses qui étouffent les espèces indigènes, appauvrissant ainsi la               
diversité biologique des écosystèmes. Elle limite également l'accès 
aux cours d'eau et accroit les risques d'inondation, en raison des 
tiges mortes qui flottent à la surface de l'eau au printemps. 
 
L'éradication de la renouée du Japon est extrêmement difficile,     
aussi faut-il éviter à tout prix de la cultiver. Si la plante est           
présente dans votre jardin, coupez ses tiges au ras du sol, et ce, à 
plusieurs reprises pendant la saison, de façon à épuiser ses             
réserves. Vous devrez procéder ainsi pendant plusieurs années. 

           Originaire d'Asie, la renouée du Japon (Reynoutria            
japonica var. japonica, syn. Fallopia japonica) a été introduite en 
Amérique du Nord à des fins ornementales au 19e siècle. Cette 
vivace à croissance rapide atteint 2 à 3 m de hauteur pendant l'été. 
Ses tiges creuses et noueuses sont           
semblables à celles du bambou, d'où les           
appellations de bambou japonais ou de           
bambou mexicain qu'on lui attribue            
parfois. À la fin de la saison, elle produit 
des panicules de fleur blanc crème.  

        De prime abord, ces caractéristiques peuvent séduire le jardinier, mais il ne faut pas se laisser tromper! 
Cette belle plante figure au palmarès des 100 pires espèces envahissantes de la planète selon                
l'Union internationale pour la conservation de la nature (UICN). Les cultivars au feuillage panaché sont eux 
aussi envahissants.   La renouée du Japon possède des rhizomes qui peuvent s'enfoncer à plus de 2 m de             
profondeur et s'étendre latéralement sur 7 m! Aussi, ces tiges souterraines libèrent des toxines qui                
empêchent l'établissement d'autres végétaux. En Amérique du Nord, 
la plante se reproduit essentiellement de façon végétative, mais ce 
mode de reproduction est fort efficace : un minuscule fragment de 
tige ou de rhizome peut donner naissance à un nouveau plant. En ou-
tre, les fragments de rhizome peuvent demeurer en dormance             
dans le sol pendant 10 ans. Enfin, l'absence d'ennemi naturel facilite              
également l'établissement de cette véritable peste. La renouée du            
Japon colonise les bords des plans d'eau, les milieux humides, les      
fossés, les canaux d'irrigation, les abords des routes et les milieux  
perturbés. Elle est aussi fréquente en milieu urbain. On peut parfois voir ses rhizomes percer l'asphalte! 

 

  Renouée du Japon : véritable peste végétale 

N'essayez pas de l'arracher : ses rhizomes sont très profonds et 
vous risquez d'oublier des fragments dans le sol. Ne compostez 
pas les résidus de taille et ne les jetez pas dans la nature!               
Prenez soin de ramasser tous les résidus de coupe, mettez-les 
dans des sacs à ordure et disposez-en lors de la collecte des   
déchets. Des recherches sont en cours en Angleterre afin de 
trouver des méthodes de lutte biologique. 

Source : m.espacepourlavie.ca/renouee-du-japon-veritable-peste-vegetale 



 Texte  : Carl Bélanger  
 Photo : Claude Vallières 

 

Le 29 septembre dernier, se déroulait au parc municipal, la 4e édition du tournoi de poches annuel. 
 

Vous vous demandez probablement pourquoi un tournoi de poches à Saint-Cuthbert? Comme plusieurs, 
durant l’été, on jouait quelques fois en famille et entre amis. Jacques, Murielle et moi, on se disait                   

pourquoi pas un tournoi? En 2014, on a passé aux actes et on a organisé le premier tournoi dans le but 
d’amasser des fonds. Mais pour qui? Au départ, on voulait donner pour les activités de l’école. Finalement, 

la première année, les fonds recueillis ont été remis à Jean-François Sylvestre, fils de Robert Sylvestre,     
afin de l’aider dans sa quête pour participer aux Jeux olympiques spéciaux de tennis en fauteuil roulant    

qui auront lieu à Tokyo en 2020. Murielle s’est mit à la recherche de commanditaires. De nombreux               
commerçants de Saint-Cuthbert, de Saint-Barthélemy et de Berthierville répondent positivement et             

donnent généreusement en dons ou en certificats cadeaux. Les années suivantes, on s’associe à                      
l’organisme Opération Enfant Soleil et les sommes d’argent sont remises à la cause de Charlie Fafard. 

 

Tournoi de poches - 2018 
 

Un franc succès bien mérité! 

 

-  L’ÉQUIPE -  
 

Carl Bélanger - Murielle Sylvestre - Jacques Plante 
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Nos précieux commanditaires  
 

Municipalité de Saint-Cuthbert, Atelier Kustom, Pharmacie Brunet, Le Tusk, Garage Normand Cournoyer, 
Transport Laitier Donald Clément, M. Eugène Morel, Autobus Vadnais & fils, Équipement J. M. Dubois,       
Pizzeria Le Christian, Olymel Berthier, Chaussures Destrempes, Turcotte Réfrigération, Sucrerie Valrémi, 
AMARO, McDonald, Marché Fafard IGA Berthier, Guy Bourgeault & fils, Pharmacie Jean Coutu,                
Quincaillerie BMR St-Cuthbert, Dépanneur du Village, Pharmacie Familiprix, Martin Boulard S.E.N.C.R.L.  
Volaille Giannone, Chevaliers de Colomb de St-Cuthbert, Marché Tradition Croisetière St-Barthélémy. 

De 48 joueurs en 2015, ce nombre est passé à 92 en 2018. Plus d’une centaine de personnes étaient 
présentes samedi le 29 septembre dernier. Pour notre 4e édition, 2 703 $ ont été amassés et seront  

remis à la cause. C’est un total d’environ 8 000 $ recueillis pour les 4 premiers tournois.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Et les joueurs dans tout ça? Malgré de petites bourses en jeu pour les rondes éliminatoires, il n’y a pas  
d’animosité, les joueurs ont compris que l’on joue pour               
le plaisir et pour la cause. Tous ont passé une agréable    
journée entre amis et promettent de revenir jouer l’an                
prochain. Pour plusieurs d’entre eux, c’est devenu un     
rendez-vous annuel. Cette année, nous avons accueilli des 
joueurs de St-Cuthbert, St-Thomas, Joliette, Ste-Béatrix,                     
Ste-Geneviève-de-Berthier, St-Jacques, Louiseville,             
Notre-Dame-Des-Prairies, St-Paulin, St-Didace. 

 
Nous remercions sincèrement nos commanditaires et la 
municipalité de Saint-Cuthbert pour leur contribution.  

Les gagnants parmi le groupe derrière : Hugo Gadoury, 
Marc-André Laporte, Pierre-Paul DeGrandpré. 

 

Quelle magnifique rencontre amicale!  
 

BRAVO aux trois responsables du tournoi! 

On vérifie le score afin de sélectionner les 
équipes qui participeront à la grande finale  

On se félicite mutuellement 



Texte : Danielle Demers 
Photo : Danielle Demers 
       Annie Lyne Chaput 
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Le TLCV Musée d’histoire naturelle, ça vous dit quelque chose?  
 

C’est l’histoire passionnante de ce jeune citoyen de Saint-Cuthbert qui, à un très 
jeune âge, a eu un rêve extraordinaire : avoir un jour le plus grand musée               

d’histoire naturelle au monde. Depuis, il a tout mis en œuvre pour réaliser son rêve… 
 

Tout a commencé à l’âge de trois ans alors qu’il marchait avec ses  parents sur 
leur terre à bois. Un élevage de renards y avait déjà été 
exploité et on pouvait y trouver des ossements. Le jeune 
garçon a tout de suite été fasciné et a commencé sa           
collection. Sous forme de jeu, ce petit débrouillard            
prépare toutes sortes d’installations qu’il présente à ses 
grands-parents lors de leurs visites. Ses installations 
prennent peu à peu de l’ampleur, alors il confectionne 
des boîtes pour ses présentations. Tommy-Lee veut              
tout savoir et regarde donc à la télévision tous les              

documentaires concernant la nature. Une grande passion venait de naître.  
 

À cinq ans, la famille a fait un voyage en Caroline du Sud pour visiter M. Tom Pierce, un collectionneur      
de tout ce qui à trait au requin. M. Pierce a été une véritable inspiration pour Tommy-Lee. Cette rencontre 

avec cet homme a confirmé que c’était ça qu’il voulait faire dans la vie.  
 

Deux autres personnes influencent aussi le jeune  
garçon dans son cheminement : M. Frédéric      
Belley, archéologue et historien, et M. Georges 
Brossard, réputé entomologiste très connu,            
fondateur de l’Insectarium de Montréal. Tous 
deux lui transmettent leurs connaissances depuis 
plusieurs années et lui enseignent bénévolement 
encore aujourd’hui.  
 

Âgé de sept ans, Tommy-Lee a rencontré           
M. Luc Courtemanche, des Ateliers - Moi, je 
change ma vie, qui lui lance un défi. Il l’a invité 
à faire une conférence dans le cadre de ses              
ateliers. Le jeune garçon est alors en 2e année 

dans la classe de Madame Annie à l’école Sainte-Anne de Saint-Cuthbert. C’est dans cette classe qu’il a 
pratiqué sa première conférence : Les petits rêves… peuvent devenir de grandes aventures. Les autres 
élèves se sont impliqués dans le processus en commentant ses exposés et en lui donnant des conseils. 

 
En 4e année, Tommy-Lee a neuf ans. En plus de ses 
études, il a entrepris à la maison la création d’un            
ouvrage intitulé : Mon cahier entomologique expliqué 
aux enfants du primaire. Un deuxième tome suivra 
quelques temps après. Il a aussi donné six périodes de 
cours, de cinquante minutes chacune sur le sujet, aux 
élèves de son école. Il leur a même fait passé un             
examen! Quand son mentor, Georges Brossard, a vu 
ces deux cahiers, il s’est exclamé : « Mon petit Tommy 
me présente ses deux cahiers, tout est bon, il n’y a rien 
à changer. Je suis "flabergasté"! » 

M. Tom Pierce 

Eurêka !   
Saint-Cuthbert m’inspire... 

Eurêka !   

Tommy-Lee Chaput-Voyer 

  M. Georges Brossard 



Aujourd’hui, Tommy-Lee a quatorze ans et possède son propre Musée d’histoire naturelle. Il aime                 
rencontrer les gens pour leur présenter son musée lors d’événements, de salons et d’expositions.  
Il rencontre des enfants dans les écoles, les camps de jour et les fêtes où il anime des  ateliers éducatifs.               
Il donne aussi des conférences. Le printemps dernier, nous avons eu le grand plaisir d’être accueillis à son 
musée lors de sa visite au Rendez-vous au cœur du village de Saint-Cuthbert. 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Dans son musée, il y a 52 animaux dont 22 qu’il garde à la maison. Les autres ont trouvé refuge chez des   
parents. On y retrouve, entres autres, des oiseaux, des lézards, des amphibiens, des araignées et des insectes.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tommy-Lee a créé une fondation : La Fondation entomologique humanitaire qui a pour mission de rendre 
la science accessible au plus grand nombre de personnes possible.                 
En 2015 et 2016, dans le cadre de sa fondation, il s’est rendu en                
République dominicaine. Il a animé des activités de science pour les 
enfants d’une école de quartier à Los Contreras et il leur a donné du   
matériel scientifique. Il y a aussi fait de l’animation de rue au grand 
plaisir des enfants. Et tant qu’à y être, pourquoi ne pas s’investir un 
peu plus? Le jeune garçon a participé à la construction d’une rampe              
d’accès pour une dame handicapée qui vit au 2e étage! 
 

Qui s’occupe de l’administration? Vous l’aurez surement deviné,             
c’est Tommy-Lee lui-même. Pour se financer, en plus des revenus               
recueillis par ses différentes activités, il vend des bijoux qui                    
contiennent de véritables éléments de la nature comme des fossiles, 
des insectes, des coquillages, etc. Il faut savoir que les profits sont 
entièrement réinvestis dans son musée et sa fondation.  
 

Et l’école dans tout ça? Comment concilier sa passion et son travail                  
scolaire? Il semble bien que Tommy-Lee s’y débrouille très bien.                   
Il manque l’école parfois mais il trouve le moyen de rattraper le temps 
perdu. À preuve, à la fin de la dernière année scolaire, il a obtenu une Mention académique « Or » pour une 
moyenne pondérée de 90% et plus. 
 

À son rêve de posséder un jour le « plus grand musée d’histoire naturelle au monde » s’en est ajouté un 
autre au fil du temps : il sera aussi historien et professeur. Et pourquoi pas? Tu en es capable Tommy-Lee. 
 

Bravo jeune homme! Nous sommes vraiment fiers et privilégiés de t’avoir chez-nous.  
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Le vendredi 28 septembre dernier, lors des Grands prix Desjardins de la culture de Lanaudière,                
un évènement tenu au Théâtre Hector-Charland de L’Assomption, la Municipalité régionale de                         

comté (MRC) de D’Autray s’est vu remettre le prix Patrimoine pour son projet                                       
 

Pour la suite du geste… rassemblons-nous!                                     
 

Les honneurs se succèdent pour la 
MRC de D’Autray qui avait décroché 
le prix Municipalité culturelle en 2013 
et le prix Coup de cœur en 2017 lors 
du même concours. 
 
« Pour la suite du geste… rassemblons
-nous! a pris une ampleur considérable 
et cela s’explique, entre autres, par nos 
porteurs de savoir-faire traditionnels. 
Des gens dévoués et passionnés qui                
y ont investi plus de 770 heures de    
bénévolat. Chers transmetteurs, ce prix 
nous vous l’accordons en guise de             
reconnaissance », a lancé M. Gaétan 
Gravel, préfet de la MRC et maire de      
la Ville de Saint-Gabriel en réaction   
au prix. 

De gauche à droite :   

 M. Gautier Njokou, conseiller en développement culturel, ministère de la             
 Culture et des Communications, Marie-Julie Asselin, responsable de la culture 
 et du patrimoine, MRC de D’Autray, M. Gaétan Gravel, préfet de la MRC              
 de D’Autray et maire de Ville Saint-Gabriel, Jean-Pierre Corneault, président 
 Culture Lanaudière. 

Source : 
Sébastien Proulx 
Agent de communication 
MRC de D’Autray 

 

Voici quelques commentaires et impressions de Mme Marie-Julie Asselin,                                       

responsable de la culture et du patrimoine à la MRC de D’Autray. 
 

Ce prix est le 3e reçu par la MRC de D’Autray aux Grands prix Desjardins de la culture. Par ailleurs,          

c’est, à mon sens, celui qui témoigne le plus de la vitalité culturelle de notre milieu. C’est toute une       

communauté de gens impliqués qui font de ce projet son intégrité et son originalité. Un immense bravo et 

merci à tous les bénévoles qui ont investi beaucoup de leur temps dans cette initiative lors de ces deux     

dernières années! C’est tout en votre honneur! 
 

C’est tellement important de poursuivre la sauvegarde et la transmission des traditions léguées par nos            

ancêtres… Pour la suite du geste... Rassemblons-nous! est, en ce sens, un exemple parfait de projet               

rassembleur porté par une communauté. Plus spécifiquement, le projet est aussi novateur dans le sens 

qu’une MRC, et les quinze  municipalités qui la constituent, se sont mobilisées en faveur de la valorisation 

du patrimoine vivant de leur territoire. Un tel geste démontre réellement une conscience de son identité et 

de ses richesses. Nous devons en être fiers!  
 

De plus, l’initiative s’inscrit dans le mouvement de reconnaissance du patrimoine immatériel           

québécois et de sa redéfinition adoptée par le gouvernement en 2011. Fait à noter, la MRC de D’Au-

tray est devenue la première MRC de la province à entreprendre un projet de développement dura-

ble des traditions vivantes selon les principes éthiques de l’UNESCO. 

 

La MRC de D’Autray à nouveau couronnée 
 

Grands prix Desjardins de la culture 

Gracieuseté Culture Lanaudière 



Si nous restons dans le jamais vu, la MRC est l’instigatrice de la documentation et de la                   
transmission du savoir-faire qu’est le gossage de cups. 
 

Le partenariat entre les praticiens, les Cercles de fermières et la MRC sont aussi une forme d’innovation; 
des ententes qui n’avaient jamais été réalisées auparavant. 
 

À la fin de la première phase du projet, la satisfaction était palpable tant chez les porteurs de savoir-faire 
que chez les participants. Pour bien vous l'illustrer, imaginez un porteur de savoir-faire octogénaire,            
fort de son expertise, réuni avec une quinzaine d'apprentis ayant démontré de l'intérêt pour lui et ses              
connaissances, des apprentis maintenant amis, qui sont fiers de ce qu'ils ont accompli et qui du même coup 
subviennent à l'avenir du savoir-faire. Ce portrait vous donne la confirmation formelle que le projet a fait 
la différence. Difficile d’imaginer mieux comme apport à la collectivité. Nous avons retrouvé cet impact 
pour chacun des savoir-faire… c’est quand même remarquable! 
 

Il faut donc remercier : 
 

Philippe Jetté : Chargé de projet pour la MRC de D’Autray. 
 

Cécile Boulard (tissage), Lorraine Cloutier (tissage), Marie-Berthe Guibault (fléché) et                    
Jean-Louis Roy (gossage de cups) : tous transmetteurs lors des ateliers de transmission. 
 

Iphigénie Marcoux-Fortier : documentariste (4 documentaires ont été réalisés). 
 

Les membres du comité de suivi du projet : Cécile Boulard, Christian Paquin-Coutu,                        
Sophie Lemercier,  Marie-Pier Aubuchon, Louis Bérard, Jacinthe Brissette, Michel St-Laurent,             
Danielle Chicoine, Stéphanie Boilard, Réal Chevrette, Carole Courtois, Hélène Blondin. 
 

Bien évidemment : le conseil des maires de la MRC qui a accepté les propositions du comité de suivi. 
 

Les organismes qui participent à la planification des activités :  le Cercle de fermières de St-Norbert,              
le Cercle de fermières de Saint-Gabriel-de-Brandon, la Maison Rosalie-Cadron, le Centre d'action 
bénévole D'Autray, le Comité Patrimoine de Mandeville.  
 

Il ne faut surtout pas oublier que ce projet a pu se réaliser grâce à l’entente de développement culturel entre 
la MRC de D’Autray et le ministère de la Culture et Communications Québec. 

 

Grands prix Desjardins de la culture de Lanaudière 
 

Prix Municipalité culturelle 
 

Cette année, la municipalité de Saint-Cuthbert s’est inscrite au concours « Prix Municipalité culturelle » de 
Lanaudière. Pour ce faire, il fallait monter un dossier décrivant tous les projets culturels réalisés depuis les 
trois dernières années. Cela nous a permis de nous rendre en « finale ». Les autres villes finalistes 
étaient L’Assomption et Notre-Dame-Des-Prairies. Lors du gala de la 27e édition des Grands prix              
Desjardins de la culture de Lanaudière, le jury a choisi la municipalité de Notre-Dame-Des-Prairies. 

 

Les gens de Saint-Cuthbert doivent être très fiers de leur municipalité sélectionnée com-
me finaliste à ce concours « culturel ». C’est quand même une très belle réussite               
pour nous, que notre petite municipalité d’environ 1 850 habitants soit finaliste avec de 
plus grandes, L’Assomption (20 000) et Notre-Dame-Des-Prairies (8 900). 
 

Depuis les trois dernières années, près de 500 personnes de notre communauté ont participé bénévolement 
à des projets culturels… près de 30% de la population… Faut le faire! Tout en notre honneur. BRAVO!   
 

La Municipalité de Saint-Cuthbert accorde une très grande place à la culture et au patrimoine et cela,            
depuis plusieurs années. Nous sommes extrêmement fiers de nos artistes et artisans locaux. 
 

L’année de notre 250e anniversaire a donné un élan à de nombreux projets qui perdurent et qui font notre 
fierté encore aujourd’hui… et de plus, ces projets sont très souvent multi générationnels. 
 

Le sentiment d’appartenance, l’implication et le dynamisme remarquable de nos citoyennes et citoyens 
provoquent un bouillonnement d’activités et d’événements culturels à chaque année.  
 

Que la culture devienne un élément rassembleur et un mode de penser et de vivre dans notre communauté!  
 

Nous y travaillons… ensemble! 
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Au nom de Zone Bayonne, il me fait plaisir                
de vous souhaiter la bienvenue sur le pont           
Grandchamp. Nous procédons aujourd'hui au           
lancement d'une publication dont je vous parlerai 
un peu plus tout à l'heure.  
 

Laissez-moi d'abord vous parler de l'Organisme 
des bassins versants de la Zone Bayonne, que 
nous appelons communément  Zone Bayonne.   
 

          Sous le pont Grandchamp, sous nos pieds, coule la Bayonne, constituée            
de toute l'eau de pluie qui est tombée sur un territoire d'environ 450 km2, du moins              
toute celle qui ne s'est pas évaporée avant de se rendre ici. On appelle ce territoire 
le bassin versant de la rivière Bayonne. Il y a déjà 13 ans, nous avons fondé           
l'Organisme des bassins versants de la rivière Bayonne. Quelques années plus tard, 
le Ministère de l'Environnement du Québec a décidé, dans le cadre de la Politique 
nationale de l'eau, d'assurer un financement de fonctionnement à 40 organismes de 
bassin sur tout le territoire du Québec. Comme il y a plus de 400 bassins versants 
au Québec, chaque organisme a dû prendre en charge plusieurs bassins. Pour nous, 
cela a permis d'agrandir notre territoire d'intervention à près de 1 000 km2 en             
y incluant les bassins limitrophes : les rivières Chaloupe et Saint-Joseph à l'ouest             
et les rivières du Chicot et Cachée du côté est. Et nous avons nommé ce territoire 
la Zone Bayonne.  
 

          Notre mission est de travailler à la protection et à l'amélioration de la qualité de l'eau dans les bassins 
versants de ces rivières, tant en ce qui concerne l'eau de surface que l'eau souterraine. Nous travaillons avec 
les municipalités, les entreprises, les agriculteurs et les organismes en proposant des services d'inventaire      

et de caractérisation et en réalisant divers projets d'amélioration et de                 
sensibilisation. La publication et le lancement de L'histoire de Picatou           
se situent bien sûr dans le cadre des activités de sensibilisation à la rivière.      
 

 Zone Bayonne est, à ma connaissance, le seul organisme de bassin 
versant au Québec à proposer un volet patrimonial dans ses activités.                
C'est grâce à la présence de M. Louis                 
Trudeau, un féru d'histoire locale, au sein du 
conseil d'administration que nous avons              
développé ces activités.  
 

Nous croyons que l'histoire et le patrimoine 
bâti lié aux rivières soutiennent l'intérêt et la 
connaissance de la population qui habite                
la Zone Bayonne. Cela permet aux gens de 
mieux apprécier et d'une certaine façon de 
s'approprier leur cours d'eau.    

 

L ’HISTOIRE DE PICATOU 

Esprit de l'allocution prononcée par Gilles Côté le 15 septembre 2018 
lors du lancement du livre L'histoire de Picatou sur le pont Grandchamp 

sur la rivière Bayonne à Sainte-Geneviève-de-Berthier. 

Gilles Côté, président de 
Zone Bayonne 

Monsieur Louis Trudeau                
avait grand plaisir à                          
dédicacer son livre. 

 Texte  : Gilles Côté 
 Photo  : Claude Vallières 

Quand on aime quelque chose,                   

                           on s'en préoccupe,  

                                  on s'en occupe et                            

                                       on en prend soin.  
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   ...Atelier de percussions saison 2018-2019...   
 

Le 10 octobre dernier, l’atelier de percussions du Club FADOQ Belmond / St-Cuthbert 
reprenait son envol pour la saison 2018-2019. Il y a du nouveau cet automne…              
Dans le but de favoriser les relations multi-générationnelles, l’atelier est maintenant 
aussi ouvert aux adultes de tout âge et aux adolescents. Et c’est GRATUIT. 

 

Pas besoin d’avoir des connaissances musicales ou de posséder un instrument pour            
participer aux sessions de percussions. Elles s’adressent aux débutants et nous sommes 
équipés d’instruments de qualité. On y explore différentes techniques de percussions, on 
apprend et on joue des pièces rythmiques et on fait de l’improvisation. 
 

HORAIRE : Les mardis aux 2 semaines, 13 h 30 ou 19 h (au choix)   
           Durée : 1 heure 
 

PROCHAIN RENDEZ-VOUS : Mardi, le 23 octobre 
 

LIEU : Chalet des loisirs 
 

INSCRIPTION : Bureau municipal - 450-836-7820 poste 3302. 
 

Les places sont limitées, ne tardez pas à vous inscrire ! 

Une foule d'activités ont eu lieu dans le cadre de ce volet patrimonial. Je ne mentionnerai que les  
trois publications faites depuis cinq ans, toutes écrites par M. Trudeau :  
 

- Publié en 2013, un inventaire des points d'intérêt sur le cours de la Bayonne qui s'intitulait Rivière   
Bayonne du confluent des rivières Berthier et Bayonne à l'embouchure. On y décrit 48 points d'intérêt : 
des moulins, des ponts, des îles, des tributaires, des vestiges historiques, des chutes, des éboulis, etc.  
 

- Publié en 2015, Les ponts de la rivière Bayonne et de ses affluents. Pas moins de 26 ponts y sont                 
illustrés et décrits avec leur petite histoire, incluant le fameux pont Grandchamp. 
 

- Publié en 2018 et lancé aujourd'hui, L'histoire de Picatou. Sur un ton moins descriptif et surtout                 
plus romancé que les publications précédentes, il s'agit d'un conte qu'on pourrait lire aux enfants mais qui 
intéressera aussi un public de tous âges. Sans rien révéler de l'histoire, je dirai simplement qu'elle met en 
scène quatre principaux personnages : Picatou, son père, sa mère et le pont Grandchamp! 
 

En terminant, je voudrais remercier les acteurs qui ont rendu possible cette publication. Merci à Louis               
Trudeau, notre auteur en résidence, qui a géré les détails du projet en plus d'écrire ce merveilleux texte, 
merci à Geneviève et Jasmine qui ont réalisé les magnifiques illustrations, merci à Alain Tétreault qui a    
réalisé le montage et la mise en pages et 
merci à notre directeur général Jean-Pierre 
Gagnon pour avoir coordonné l'ensemble 
avec son habituelle efficacité. 

 

Louis Trudeau entouré des deux illustratrices 
Jasmine Kègle et Geneviève Jacques-Gagnon 

De gauche à droite : André Villeneuve, Gaétan Bayeur, Jean-Pierre   
Gagnon, Jasmine Kègle, Louis Trudeau, Geneviève Jacques-Gagnon, 
Gilles Côté, Wilfrid Lanoix, Marie-Julie Asselin. 
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 J’en appelle à la poésie!  

 Et bien voilà... PLACE À LA POÉSIE 
Il est grand temps d’allumer les étoiles…  (Apollinaire) 

 

             Lucas l’Écolo  
 
 
C’était un paysan qui respectait la terre 

Et comme il respectait aussi bien l’air et l’eau 

Les voisins de Lucas l’appelaient l’Écolo 

Louise et Lucas avaient un fils au secondaire 

Lucas allait soigner ses moutons et ses vaches 

Quand il voit arriver, un beau matin de mai 

Deux petits avocats bien mis, frais diplômés 

Portable, attaché-case et cravate et moustache 
 

Attention, Lucas l’Écolo 

L’eau de ton ruisseau vaut toute une fortune 

Attention, Lucas l’Écolo 

L’eau de ton ruisseau vaut plus que le gros lot! 
 

« C’est monsieur le baron de La Déchetterie 

Qui nous a délégués pour vous faire assavoir 

Qu’il est le grand Seigneur de tous les dépotoirs 

De Rouyn à Gaspé, du Nord et de l’Estrie 

Il connaît vos soucis, respecte vos travaux 

Passionné comme vous pour sauver la planète 

En passant, votre terre et votre maisonnette 

Sont bien entretenues… On sait ce que ça vaut » 
 

Attention, Lucas l’Écolo…  
 

«Donc, Monsieur le Baron vous offre pour vos terres: 

Trois millions, sans compter un condo, deux autos 

Ajoutons un chalet près d’un lac, un bateau 

Il aimerait, lundi, vous voir chez son notaire! » 

Notre Lucas a peine à retrouver parole : 

« Lundi, me faut semer quarante arpents d’maïs 

En discuter avec ma femme, avec mon fils 

Ma femme est au marché, mon fils est à l’école! » 
 

Attention, Lucas l’Écolo… 

 

Le soir venu, Lucas met tout ça sur la table 

Chacun voit tout à coup l’avenir en couleurs 

Louise est abasourdie et Francis est songeur 

Lucas dit: « Je m’en vais faire un tour à l’étable » 

Chacun a l’impression de trahir tous ses rêves 

En voulant les tenir en main tous à la fois : 

Les vaches, les moutons, l’étang, la terre à bois 

C’est dehors et dedans, tout un passé qui crève! 
 

Attention, Lucas l’Écolo…  
 

C’est dimanche et Francis va dîner chez sa blonde 

Dont le père, agronome, est au courant de tout : 

« Méfiez-vous du Baron, c’est un fameux filou 

Qui par ses dépotoirs, prétend sauver le monde 

Du fond de l’Alaska jusqu’au fond du Mexique 

Il promet des millions et joue à l’écolo 

Puis un jour on apprend qu’il a pollué l’eau 

Partout et qu’il avait plein de déchets toxiques! » 
 

Attention, Lucas l’Écolo… 
 

Mais aujourd’hui, Lucas est toujours sur sa terre 

Et comme il a toujours respecté l’air et l’eau 

Ses voisins ont fondé un vrai club écolo 

Et parlent désormais de cause humanitaire 

D’ici peu, son Francis sera un agronome 

Et Louise dit souvent: « Les faits nous ont appris 

Que savoir se tenir debout n’a pas de prix 

Et que la femme et l’eau sont l’avenir de l’homme!» 
 

Attention, Lucas l’Écolo 

L’eau de ton ruisseau vaut toute une fortune 

Attention, Lucas l’Écolo 

L’eau de ton ruisseau vaut plus que le gros lot! 

Gilles Vigneault 
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L E S  C H R O N I Q U E S  D U  M U S É E  
 

p a r  T o m m y - L e e  C h a p u t - V o y e r  

Les araignées sont de toutes les latitudes et à presque toutes les altitudes.  
Il y en a qui ont été collectées même jusqu’à 6 700 mètres dans l’Himalaya.  

Les premières à apparaitre sur terre il y a ± 430 millions d’années  
ne possédaient pas d’appendice pour fabriquer la soie. 

Les fils de soie se forment lorsque du liquide produit par diverses glandes sort           
des fusules situées à l’extrémité des filières de l’araignée (au nombre de 2 à 8)                
à l’arrière de l’abdomen (femelles et mâles). Ce liquide sort en grand quantité                
de fibrilles qui s’entrecroisent et se solidifient, produisant de multiples utilités de 
fils : rigides, nœuds, collants, de sécurité, pour tisser un cocon, protéger ses œufs,             
capsuler et mettre au frais sa nourriture, construire sa toile, etc. 

ANCÊTRE DU GROUPE DES ARAIGNÉES ACTUELLES 
 

Le plus vieux fossile d’araignée attercopus fimbriunguis découvert à ce jour date                                      
d’il y a 383-388 Ma. (période du dénovien) possédait déjà, en ces temps, des filières.  

Elle serait la plus âgée du règne animal à avoir utilisé la soie. 

 

Les araignées au fil du temps 

UTILE POUR L’HUMANITÉ - Les araignées sont très utiles à notre espèce, jouant à la fois un rôle de 
régulateurs de populations comme par exemple des insectes que nous considérons nuisibles. Lorsqu’il y a 
abondance de leur présence cela constitue un bon indicateur de la qualité écologique des milieux naturels 
dans lesquels on vit (plusieurs peuples s’en nourrissent). La soie produite par l’araignée est un des              
matériaux le plus résistant sur terre. Cette soie a des propriétés extraordinaires et contribue à l’avancement 
de la médecine tel qu’utilisée à des fins médicales : points de suture, cathéters, hanches artificielles.                
Elle sert aussi à l’industrie du textile pour la confection de vêtements isolants et de vêtements légers, qui 
deviennent plus résistants que le kevlar, afin de mieux protéger les policiers et les militaires en service. 
 

QUI SONT LEURS PRINCIPAUX PRÉDATEURS? - Comme nous, les araignées doivent s’abriter, 
se reproduire et se nourrir pour que leur espèce survive. Leurs principaux prédateurs sont : oiseaux,                 
poissons, certains insectes, reptiles et petits mammifères insectivores1. Elles peuvent être elles-mêmes des 
prédatrices à leur propre espèce. L’homme n’en demeure pas moins un de leurs prédateurs redoutables : 
s’en nourrissant, détruisant, exterminant, modifiant et pulvérisant les écosystèmes de leurs milieux pour 
faire divers développements, et souvent dans un geste gratuit, elles sont écrasées. 

Texte : Tommy-Lee  
             Chaput-Voyer 

1 Qui a une alimentation composée essentiellement d’insectes ou d’autres arthropodes (arachnides, acariens, araignées, tiques, etc.) 
2 Myrmarachne formicaria est l’une des 300 espèces d’araignées capables d’imiter une fourmi. 

STRATÉGIES DE SURVIE - Parmi ± 47 000 espèces connues d’araignées dans le monde, différentes 
stratégies auront été utilisées. Elles auront su s’adapter tout au long de leur longue 
évolution. Certaines ont appris à utiliser les courants d’air pour naviguer, beaucoup 
protégeront leurs cocons et leurs œufs, produiront un liquide pour nourrir leurs petits 
et se sacrifieront afin que leurs bébés puissent prendre des forces. Certaines sont           
capables d’imiter une fourmi², une fiente d’oiseau, la couleur d’une fleur ou de             
simuler un bout de bois. Certaines cohabiteront avec d’autres au sein d’un vaste réseau 
de toiles pour prendre d’assaut une proie. Toutes possèdent une paire de crocs,               
nommée chélicère, qui aidera l’araignée dans sa quête de nourriture, et pour mordre, 

se défendre, maintenir et trainer une proie, inoculer un venin par l’action d’une compression musculaire 
sur ses deux glandes à venin. Certaines araignées s’en servent aussi pour creuser pièges et abris. 

NOUVEAUTÉ : La rubrique « Les chroniques du musée » sera publiée régulièrement. 

                             Les araignées au fil du temps (suite au prochain numéro) 
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Julie Rémillard 

Invitation à la Bibliothèque Adélard-Lambert 
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L'automne nous ramène des températures plus fraîches.            
 Certains vous diront que ce changement est bénifique car il pourrait nous 

donner le goût de nous prendre en main et de modifier certaines de nos                                   
habitudes de vie. C'est une période de transition et pourquoi                                           

pas l'amorcer au niveau de notre santé. 
 
        D'abord, un livre en lien avec l'alimentation : « N'avalez pas tout ce 
qu'on vous dit » de Bernard Lavallée, nutritionniste. Monsieur Lavallée                
a collaboré à Extenso, le centre de référence en nutrition de l'Université                 
de Montréal, ce qui lui a permis d'établir sa notoriété. Il est responsable                
d'un blogue sur l'alimentation et s'est donné comme mandat d'être un              
communicateur. Dans son livre, il nous présente une dizaine de chapitres sur 
diverses questions soulevées régulièrement au quotidien par tous et chacun. 
Par ses cours textes, il aborde le sujet de la nutrition du point de vue de la 
science, il évoque le pouvoir de l'industrie, mais aussi le charlatanisme qui 
est souvent présent dans ce domaine. Dans ce monde où nous sommes           
bombardés d'une multitude d' informations toutes aussi contradictoires les 
unes que les autres, cette ressource nous permet d'apprendre à nous                
questionner et à revoir nos sources de renseignements. 
 
 

Dans un deuxième temps, j'aimerais vous faire découvrir une auteure de la 
région. Vous l’avez peut-être déjà rencontrée sans le savoir lors d'une de vos 
visites à la Librairie Martin où elle travaille. Perrine Madern, criminologue 
de formation, a réorienté sa carrière et se retrouve maintenant dans un milieu 
qui lui ressemble beaucoup plus. Son travail lui a aussi permis de nous offrir  
Reste encore un peu, son premier roman qui traite d'amour et d'amitié. 
L'écriture est constante, les émotions des personnages sont à fleur de               
peau et crédibles. Le titre de chacun des chapitres est toujours celui d'une 
chanson reliée aux sentiments vécus par le personnage principal. Un drame a                 
bouleversé la vie d'une jeune femme, il y a quelques années, et une peine 
d'amour vient éveiller tout ce qu'elle espérait avoir enfoui. 

« Une bibliothèque, c’est le carrefour de tous les rêves de l’humanité. » 
         Julien Green 

Bibliothèque Adélard-Lambert   Heures d’ouverture : mercredi, de 17 h à 20 h et jeudi, de 15 h à 18 h. 
1891, rue Principale, Saint-Cuthbert  Téléphone  : 450-836-4852, poste 3305. 

Titre : N’avalez pas tout ce 
           qu’on vous dit 
Auteur : Bernard Lavallée 
Éditeur : LA PRESSE 
ISBN : 9782897056643 
Nombre de pages : 248 
Date de parution : Avril 2018          

Titre : Reste encore un peu 
Auteure : Perrine Madern 
Éditions au Carré 
ISBN : 978-2-923335-85-5 
Nombre de pages : 256 
Date de parution : Janvier 2018          

 

Si votre intérêt a été quelque peu    
piqué, ces deux volumes sont                

disponibles pour vous à la                     
bibliothèque municipale. 



Horizontalement Verticalement 

Solution de juin 2018 

M o t s  c r o i s é s  

Solution : au prochain numéro 

 Claude Vallières  
T h é m a t i q u e  

 

Q u ’ e s t - c e  
q u ’ o n  a t t e n d ?  
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1. Ce groupe donnera un spectacle le 10 novembre au profit 
des Amis de la Chicot de Saint-Cuthbert. 

2. Dans le titre du livre écrit par M. Louis Trudeau - Cette 
plante est très envahissante. 

3. Dieu de l’amour - Bison d’Europe - Roche de porosité élevée 
et de faible densité. 

4. Rayon de lumière - Coupée la tête d’un arbre - Courte 
phrase musicale dans l’exécution d’une pièce de jazz. 

5. Qui ont les caractères du feu - Ils sont parfois musette.  

6. Arbres des zones d’Asie tropicale dont le bois est très             
apprécié - Institut National d’Optique.  

7. Service de location d’autos électriques Tesla -                       
Radio-Canada. 

8. European Network Against Racism - Il aime dormir. 
9. Plante herbacée annuelle appelée aussi lentille bâtarde - 

Capitale d’un pays scandinave. 
10. Télé-Québec à l’envers - National Stock Exchange of India. 

11. Petit instrument servant à verser un liquide dans un           
récipient à petite ouverture - European Glaucoma  Society. 

12. International Normalized Ration - Appuyé sur les coudes - 
Unité monétaire de la Roumanie (pl.) 

13. Tirer au sort - Prénom de celle qui a écrit la chronique des 
Pouces verts dans ce journal. 

14. On les appelle aussi les « verts » - Interjection qui marque le 
doute, l’hésitation - Déplacer, retirer, enlever.  

15. Manche d’un match au tennis - On en a organisé un au parc 
municipal de Saint-Cuthbert le 29 septembre dernier - Elle a 
été béatifiée. 

  
  

1. Gaz de combat, à base de sulfure d’éthyle - 46 ont participé 
au tournoi de poches le 29 septembre dernier. 

2. Dans le titre de la « Une » de cette publication - Beau en 
Angleterre. 

3. Ouvrage de menuiserie formant des encoignures (pl.) -              
Production cornée derrière la patte de certains animaux. 

4. Bassin d’une écluse - Film inversible pour la photographie en 
trichromie - À la mode - On l’entend au Chili et en Espagne.   

5. Lieutenant - Enlève l’eau du linge - Jeu de cartes.  

6. Il est le huitième - Langue occitane - Points cardinaux. 

7. Qui a atteint son plein développement - National Cartoon 
Museum. 

8. Do ancien - Arbre qui produit des noix.  
9. Anneau de cordage - Société énergétique basée à Oulu en 

Finlande  _  _  _  _  _  Energia. 

10. Dans la gamme - État du nord-ouest des États-Unis. 

11. Ça pète - Recreational Equipment Inc. 
12. Nom du camp de jour pour les enfants de Saint-Cuthbert - 

Théâtre japonais. 
13. Entremetteur, souteneur - Petits os. 
14. C’est-à-dire - Recueil de pièces choisies - Titre du film de  

Steven Spielberg. 

15. Parfois ils sont de Pâques - Cet été, l’organisme Les Amis 
de la  Chicot de Saint-Cuthbert en a organisé une pour les 
enfants du camp de jour. 
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Merci de nous faire part de vos commentaires sur le Ça m’Chicotte. Ils sont toujours très appréciés! 
 

 
 

Voici quatre façons de communiquer avec l’équipe du Ça m’Chicotte : 
Téléphoner à la municipalité de Saint-Cuthbert : 450-836-4852 poste 3302 - Nathalie Panneton 
Déposer votre correspondance au bureau municipal qui nous l’acheminera 
Transmettre un courriel à cette adresse : amischicot.saintcuthbert@gmail.com 

Pour nous joindre : 

     

Encourageons  
     nos  partenaires!  

 

Prochaine parution                  
 

mars 2019 

 

 

Trouvez qui  c’est  le  déf i!  

À qui appartient   
ces boutons? 

 

Réponse 

Qui est ce twit twit? 
 

Réponse 

Qui se cache derrière 
ces lunettes? 

 

Réponse 

Ce groupe marche pour la liberté…       Réponse 

 

Pour vous aider, les réponses 
sont dans la dernière parution                  
du Ça m’Chicotte. (juin 2018) 
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Stéphanie Lauzon 
 

Cell : (450) 803-7169 



PARTENAIRES  /  OR  

PARTENAIRES  /  ARGENT 

 

PARTENAIRES  /  BRONZE 


